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Extrait des Annales de ta Société Entomologique de F'rance, 1903. 

MONOGRAPHIE DES GUÊPES OU VESPA 

par Robert nu BcTs ON 

(Pl. JIJ cl IV). 

A V ANT-PilOPOS 

Les Hyménoptères dont il esl question dans ccLte ctude appartiennent 
au genre Vespa, lequel fail partie de la rumillc des Vespides. Ceux-ci ter­
minent un des rameaux de l'arbre philogénétique des Hyménnplères, 
dont le tronc est forme pur ces insectes dont les l:Jrvc pourvoient 
elles-mêmes à leur nourriture el vivent de matières vég'•talcs. Au fnr 
cl à mesure que l'on s'élève de la souche aux r:imc::m~, on recorn1utt 
que l'instinct s'est modiOé avec la manière de vivre. L'œu[ n'est plus 
placé simplement sur un vi•gélal, comme cela se passr encore chez les 
TcnLhrédinides; il est dé-posé sur une proie, que la larve alleindra fa­
cilement dès sou éclosion. La mère, de plus en plus clrnngée dans ses 
habitudes, devient nidirianle. Elle fai:onnc des cellules où elle cmmag:i­
sine des provisions pour chacun de ses descendants. Ces provisions 
consi tcnt en insectes ou lJicn rn pâtée soigneusement composée clc 
miel et de pollen. D'abord solitaires dans leur travail, ces fabricantes 
de cellules se réunissent par petites colonies, occupées côte à côte à 
une besogne somblalJlc, mais l'l'Slant indilTérenlcs cbacu ne à cc que fait 
sa voisine. La Icmclle meurt pcL1 après l'achèvement du nid. La lane 
mange les provisions que sa mère a plucécs à sa J)Ortée. Ce sera cule­
ment l'année suivante ou :iprès un laps de temp assez long que l'in­
secte parfait verra le joLu' et il n'nura pns connu sa mr.re. C'est clone 
beaucoup plus lard que la vie sociale s'est prodnile, d'abord imp:ir­
failc comme chez les Polistes et les [caria, [10W' devenir merveilleuse, 
presque idéale, ainsi que nous la connuissons chez les Vespli, les Apis 
et la plupart des Fourmis. La mère voit éclore ses enfants et les nour­
rit elle-même. Les premiers-nés sont des Iemclles stériles, qui, en vé­
ritables oiivriè1'es, aident leur mère clans la construclion du nid et l'é­
levage des nouvelles larves. La mè1•e devient bientôt la reine, dans 
toute la force du terme : se faisant nourrir par les ouvrières et leur 
abandonnant toutes les difficultés de la vie, elle no s'occupe que de la 
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ponte. C<'lle ùernièrc adaplation c l telle, que lrs rt-ines [lC'll\'enl poncln• 
un nombre cl'œu[s, pour ainsi dire, illimité. 

Dix-neuf grnrcs forment acluellemrnl le dé'numlJrrmenl d(• lu la­
ruillC' drs Vl' pidrs. lis compr1•nnenl des ins1'Cll' Lous plus ou moins 
tl\ancésdans la vie sociale, dont Jp rr.~po nnl altl'inl un ùes plus houls 
drgrés cit' la 1wl'IPction . 

. Un cliapilre spécial sera con acrt• ù la bioh1gfo dr•s G11c'pes dnnl la 
psychologie en augmcntr J'at11•ait. WPSl\\Oorl prélrndail ciue l'adopta­
lion à la vie sociale ne pou rnit <'Ire con. id<'•rt'>t• comme un caractère 
capitnl d'une Jamillr d'Jnsccles. Qu'il me uil permis de ne point par­
tager la manière de voir de l'illustre naluralisle angbi -. Il rsl Jacil(• clc 
comprrnùr<' que clu momrnl qur los L'Spi·C!'S ne sont point immunlJlrs. 
puisqu'rllcs se modirirnl il ln longue au phy-i<Jue cl au moral suivant 
les exigences dr la vir , les insrcles clel'cnus sociaux ont clll subir un 
nhellemenl évident dans leurs formPS plastiques. C'est du reste ce qui 
ressort de l'ulude dPs GuèpPS. Lrs c•spi.•ct•s ont Lanl d'.ifl1nilés h-s unes 
nY c les :wlrrs, principnh'mrnl dons le colnris, qu'il foui parfois un 
grand n,imbn• d'i11di,itl11s pu111· pu1noir ùislinRllPl' les caracl/.rcs qui 
]p Sl'[)ill'l'lll ('Ili]'(• clin:. Les JlOlllbl'l'IIS\'S COlllllJUllicalions que l'on m'a 
failPS rn'oul t'lé d'une graodl' ulililt:·; nussi jP dois C'\primt•r Inule ma 
reconnais ance aux persouuPs l'l ,111\ Must'·es qui m'ont fort obligeam­
rnrut soumis lnirs r;ollrclioos. En rffPt j'ai pu 1\ludirr une partir drs 
VcspidPs du Musée de Vic•nnl' par l'inlcrmé1liaire de M. Ir or F.-F. Kohl, 
cl11 Musée de BudapPsl par crlui tlP M. IP Dr A. Moc':u·y, dl! .Musée de 
Brème gr:ice à ~I. le n,· J.-D. Alfken, du l\lust'.·e de Gènes avec le con­
cours de M. ll' or li. Gcslrn. ~I. le I>'" K Hillrr, on Niezobilo,rski, m'a 
communiqué qurlques t~ pcs dr la collt•cLiou de [p11 Ir génfrol O. Ra­
closzko\l ky. MM. A. ,·on Schullhrs Hechberg-Schi11dlcr, tle Zurich, 
A. Schulz de Munich, A. Pu ton de Hcmiremonl el J . de Gaulle Lie Paris 
ont mis à ma disposition Ir pièc1•s intéres antes cle leurs carions. Le 
plus gros apport cle rnalt•riaux a)atll servi â ccllr élude provient de la 
collection du Muséum d'Histoire nnlurelle de Paris (Jui rsl ccrl,1inerncnt 
unr des plus riches. M. U. cle Saussure m'a communiqué (Juel<Jnrs 
types de plus prt:•cicux. 

Paris , Je 13 mai 1903. 
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GENRE 

''ESI•A 

L1xxÉ. yst. nal. Edilio i•, iï3,'j. - Edilio iO", i7;ï8. p. 343, n° 2-16 
et p. ,'j73, n° 217. 

FAnmc,es. Systema entomolngiar, sistrns ln' rctorum classrs, ordinrs, 
o-cnrra, spccics, rle., 1775, HG• grnrc, [). a62. 

LATRNILLE. Histoire naturl'lle dt'S Crnst,1ci•s C'l In c•ctPs, t. XIII. 1805 
{,lll XJlf), 403° gl'lll'l', p. ;),'jQ, 

A. LEP~:LETIER UE S.\IXT-F\HGI<AL r. llistoi1·1• m1turl'lll' dr Inscct!'' . lly­
ménopli•rrs, t. I, 1.836, p. ,'.i04. 

Il. DE Al's, u1rn. Ét11drs sur la famille dP Vr$pidc,-. 2. ~lùnographic 
des Guèpcs socialrs. 180:.l-JS, p. '- cl p. HO. 

L'histoire fü,s Gut:prs a i•té traiLC:•e par 1111 crrtain nomhrr ù'nntenrs, 
néanmoins on rst Jort mal documenté sur la biolngir de c JJl•ccs asia­
tiqurs C'l ami•ric::iinr$. 

Deu \ ouvrngr snnl tla~siq1u's et fundam(•nt.in \. L'1111 est dt'1 ù 
Lrpelclit'r de Sainl-F:1rgc,1u (lfülofre 1wln1·pl/e des Jnsecles. lfy1111h10-

plères, 1, 18:Jü), le srcond à J\l. H. de Saus nre (Jlonogrnpltie ries 
Cuépes sociales, 18:13-J ). Les autres, do beaucoup inffricurs à ceux-ci, 
sont de pru d'tllilil(• pour le per onne qui yenlrnt faire l'étndc de· 
insectes qui nous occuprnl. 

La sy· t,:matique r,t rrstt'•c it pr11 dt• chosr p1·i•: tcllr qur M. de S:1us­
sure l'a h1isst'•e en 18:>8. Quelqu1's c pècrs 1Jo11, l'llr ont étt'· dt'.•crites 
drpui par Smilh, Edmond André et lladoszl,uwsky. }fainlenant qur 
les relations ont plus facile et lrs explorateurs pin nombreux, birn 
dPs espèces mal connues ont rté rrpri'rs et un certain nombre d'ini•­
dilrs ont été Mcou, erlPs. C'r L ce qui m'a donné l'occasion <lP com­
pléter l'œU\l'O du maltrr. 

Quanl ù ln biologi<' lies t'spi·crs franraiseg, ellt' a C:·té misr tri•s rn 
lurnii.w, principalcmrnt ers dernières annéPs, p::ir MM. Charles Jant•l 
rt Paul l\forchal, cl jt' dois dire qu'il reste peu de chose i.t dt'·couvrir 
après eux. Nous connaissons le h,ibitudr dC's G uèpcs de nus climats 
froids et L rupérés. mais nous nP savons rien sur cellrs des pays cl1::iuds. 
Quelques récits de \'O) ageur , des indications a rz vague données 
p:1r de rares missionrn1ircs. voilà tout cc (Jll<' l'nn pnss/ode au sujrt des 
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nomlJreuses Guèpe de !'Archipel asiatique et des parties chaud s des 
Indes et de la Chine. Cependant l'Asie est sans contredit le bercrau 
de l'espa, commr elle esl crlui des Apis. Sur soixante espèces con­
nue , l'Asir en nourrit quarante-drux. C'est lù qu'elles abondent, au 
milieu d'une nore merveilleuse et étrange; leur coloris y e t plus 
frlatant et leur t:iille deux Iois plus grande. 

Lr espèce du genre l'espa se dhisent naturellement rn dC'U':. 
groupes tri•s dislincls. Le groupe des Frelon (ou l'espa Thomson), 
dont notre respa cra/lro L. est lr t) pe. Il comprend ccllrs dont les 
ocrllC's sont éloignt'•s du bord po térieur de la t'•te, lC' :rntennrs des 
mùlcs toujours pourrnes cle ty loïdC's et le pronotum cou tamment muni 
d'une lorte carène transversale dans sa partie antérieure. C'l' 1 iJ CP 

groupe qu'appartiennent lrs plu grande e pères, celles dont la tètr 
est Iort('mcnt dilatée derrière les )eux . Le groupe dC's Guèpe (ou 
l'rspiila Thomson), dont le type serait la l'espa rnl!Jaris L. de nos cli­
m:1t , se compose de r pèccs ayant le ocelles très rapprocl1és d11 
liord ,pnsterieur de la tète, lrs antrnnrs des milles ans tyloïdP', au[ 
~ c:1 , et le pronotum muni ou privé fic carène transversale 
antérieurement. La tnille de insPctrs cle cc cconcl groupe n'rst jnmai 
gr:rndr. Ch.-G. Thomson (Ska11rli11arims IJymeuoplern, /JI, 18711, avait 
rrmarqué, pour les espèces dC' Suè'dC', l'e'l:i' tcnce de ces deux grnupr. 
naturels. Dans le premier, il a placé la I'. crabro L. qui en est Ir rul 
rrprt'•sentant pour ln faune . randin;n r, et dans le econd, auq11rl il 
donna le nom cle respulo, diminutif ùe \'espa, il a rangé fort judiciPu­
sernrnt toutes les autres espè•crs, c'l'st-it-dir les l'. media Drgeer, 
norvrgica F., silvrslris Scopoli, vulyoris L., gernwnica F. l'l ru/a L. 
aHc sa ,ariété ausl,.iora Punt. En dehors de ln conlornwtion dr la 
tète, le caractères qu'il indique pnur la distinction de ers dt•11, irr()11p' 
sont purement illu oirr ou inr~;1cts. 

Comme cllrz les .ipis, les cararti•r!'' pl,1 tiqurs sont peu nombreux 
et lpg espt'CC' tendent à se fondre les une arec lrs ;1utrrs. C'rst un 
signe du re te que les Gur'pes praLiquPnt la , ie sociale depuis fort 
longtemps. Pour la détermination, 1 • coloris n'rst pas à m:gligrr com­
[lll'lrmt'nt, mais il est sou Vl'nt la so11rce d'erreurs. Le principa11, 
car;1cli•rrs . 11r lrsqul'ls rrposent les (]ilft'•rr11crs spt'•ciriquP~ ,onl dans 
la Inrmr de la tète et du cl) peus, prinëip,1kme11 L le IJt1nl a11tt•rir11r ch• 
C!'lui-ci, la prt'•sPnrr de la ca1•/•un trans, rr ale du pronlltum, la lnrme 
du pn•mier segment abdomi1wl. au moins dans la troncaLurc anté­
ril'un•. l'11 c1·rtain nomiJrp d'l'~pi•cps po1·tpnt sur l',1hdnnwn 011 Ir 
thora'\. unt• 11nr pub1•sct•nce I l'inutfr à l'l'ilets chanirc•ants suh a1tl l'i11-
cit!Pncr• de la lumih·c. Chrz lrs IPmrllrs Pl les ou, rit•n•s. la c11lnrati1111 
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du 6• srgmcnl Lrrgile et dn ::ï• slrrnitc de l'ahllomcn c t d'une grnndc 
constance cl dcvirnl d'un n\cl srcours pour les "Xcmplairrs défraichis, 
usés ou d'une coloration :rnormalr. La teinte gé·nérnle des ailes e t 
Lrès con tante égalcmrnl. li Pst IJon de signalrr qur les mülrs et Ir 
Icmelles ont toujours les jour plu longues que les ouvrii•r1'S. Le 
clypcus des mùlcs n'c t jamais profondément sinué et lrur palles 
sont braucoup plus grêles. 

Une [ois pr :vrnu de ces parlicularités, il n'csl point dillicilr ll'ar­
riYrr à nnc détrrminalion Pxactc. J'ai mi en lalJleaux dichotomiques 
toutes lrs cspt\cr qui me . ont connues en nalure. Comme on prut 
s'rn rendre compll', ers tableaux ne sont pas compliqnés. 

En plus des rnrncll•r·rs qui sr rc•nconlrcnl aussi chez lrs fomcllrs et 
lrs om r'i/>res, les mülrs pos Ment dans leur appareil copulatrm dPs 
difTé•rences très ensililes et constantes. La forme des crochrts e t sur­
toul remarquable. ~folheureuscmenl il y a rncore bien des espèces 
dont le mùle re te inconnu. 

CARACTÈRES GÈNÈRAUX. 

ln secte , irnnl en ociélé compo éc d'une lrmelle pundcust• Pl 11'un 
tri• grand nombrt' d'ouvril•rrs (•lrvant le- jl'uncs f mellcs et 1 m:ilrs 
qui doivent perpétuer la nier. 

Nidil1calion foilr de carton végétal, comprcn::mt une envcloppr c•x­
Lcrnc plus ou moins gaufrée et irn'.•gulii'rr rnlourant une sfric de gü­
tcaux alvéolaires, parallèles les uns au-dc•ssus des autres rt placés ho­
rizontalement; les alvc\oles tourné wrs le bas C'l de lormr liPx:.igouale. 

Tête et annexes. - Tële transYrrsalc, légèrement eonH'.\C !'Il 
a, ant dan son ensemble, concave dan a partie po térieurr, do ma­
nifre à emboiter le prnnotum; la bordu rc de celle conca, ilé est mar­
n-inée-can:•néc derrière les) eux. Lt•s côt(• de la tNc, dcrrièrr les yeux, 
sont plus ou moins dilatés; l'p pacc interantcnnairc est tantôt (groupe 
des Gur'pes, rr.~pula), non carél1(1• plus uu moins com-cxr, ou implc­
!llcnt sun\lcv1\ prc que Loujour a,ec un sillon médian longitudinal 
plu ou moin accusé, tantôt (groupe drs Frclous) formant uno air 
triangul:üre, caréuéc sur les côtt'·s rt s',n an ·ant en pointe jusqu'ù la 
hnse du clypeu . Les ncellrs sont placé•s en triangle, à peu pt'è é•ga­
lemcnt distants lrs u11s des au trc . 

La partie occipilalc dr la lrtc sr• mnnlrc llr· deux formes très dis­
tinctes : Lantùl dilatl'.•P, prolonrrt'•e plus ou moin ft•1W111rnt l'll arrii•rr, 
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de sortp que le· ocelles ont éloignés du bord postérieur (groupe des 
Fr1•lon ), tanlôt elle est tr/_.s courte et se termine Lrè près des ocellPs 
(groupe ùcs Guc\pes, respuln). 

Les yru:r snnt r\chan("ré <lnns le li,•r supérieur, du cfll(\ iutprne. 
Lrs antr1111es des [p,nrllcs et des ouvrières sonl de douze .irticl<'s, le 

3• long :iu moin" corurnc les deux suivants réunis, le 12° au si long que 
le 11•, conique, arrondi à l'e\.Lrémitc1 rt lrl'S l(•gèremenl arqué Les nn­
tennc· deg mûtes soul de treize articlrs, le scape court, tous les :1rticlrs 
du fouPt sont légèrerncnl arcp11\s, lrs articles 4 à 13 au moil1s aussi 
long que drux fois leur largeur, le 13• qlindrique arrondi ou tronqué 
à l'rxtrémil~.)Chez les Pspi•ces du groupe des Frelons, el chez kls Vespa 
media Deget-1 du groupe des Guc\pcs, chaque article du Iourt portr 
deux tyloïclrs, c'rst-ù-dirc denx. peliLr callosités, élcn\cs, qui sont Lrès 
proba!Jlement des app:iroil - ollactirs sprcian~ aux miilrs ponr décou­
vrir les femelles. SuiYant lcs rspèces, les L) loïdcs se montrent ù partir 
du 3" ou du 4• article antrnnaire. 

Le c/yprtts est hPxagonal, lég/•rrment convexe, le IJorù anlérit•ur 'a­
vanc;,rnt rn al'ant, tronq11(•, sinué plus ou moins prolonclémcnl ù l'ex­
trémité, CC'lle tronc:iture fnrmanL dru\ a11glt•s obtus ou deux pointe , 
principalement chez le lcmellc cl les ouHii•rcs. 

Les 1111rndibu/p,ç , oui courtes, (•largirs ù:ins leur moitié :ipicatc, con­
ye;os du col(• rxtrrnc, conca,c du côté interne. Leur hlrgrur à la 
base estrgale à celle comprisr entre le point le plus cxLPrne des cot1;s du 
cl~ pens et le bord postrro-in[érieur de la têtr. Le tr:mchnnl porte une 
prtitP incision aig11i', puis se termine par trois drnls sullégaJes, 111J­
obt11sr , disposfos un pl'll llbliq11c•1nt'lll. Lr disque ,•st gé11t'•ralcmC'nt do 
couleur claire rt la bordure inler11r noire ou rousse. Le tranchant c•st 
crcnst'•-sillonné dans loulr sa lullo-urur du côté interne. Lr drssous 
du ùisque [orme une large c::i,ité IJordt'•r, près du tranch:1nl, p:ir unr 
série de poils, qui srrvcnt à rPtl·nir ll's parcPlles , nisies c•ntrc les man­
clibult'S ou qui ont C:·ll1 coup(•c par IP tranchant. Le IJord in[érirur rlrs 
mandi!Julc' esl garni rlr qurlqu<•s poils Cllurls, incun C:•s, qui aiclpnt 
<'•gnlcment ù la préhension. La partie la plus basilaire est dilat1\P, n111-
Yexr C'L garnie du côtt'• C\ternc dr longs poils. concave du côté inlPrnc 
et formant une cavité plus petite enant ù la prc"•hrnsion. 

Le /abl'P est chitineu~, tc· t:tcé, large, s11btriangul:iire ù la bnse rt e 
trr111inr par un acumcn li11éaire, COllVl'l't en dessu de soil's raides, 
ahondanlcs et drcsst~t•s, en ùcs 011s de gros poils tactiles courts cl dis­
prrst'•s. 

Les mrir!toirc's sont fortes, rolJusLes : le lobe est aminci et tra11 pa­
rc•nL sur l<•, borùs a I cc unP rangée de poils srusoricls. En dessous 

• 
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OD distingul' nn rPpli garni ù'unr s{•ric de gro srs soirs r11 rnrmr dr 
prigLlC.'. 

Lrs pnlpl's mnTillairPs sont de 6 articlrs, le i ,•r, le 3° C'l Ir 6•· ont 
subl\gau'\ rl un pC'u plus gr:1nds qur lrs nutrrs s11bl'g-aux cnlrr rn'(. 

Adhérent ù la parti!' in f{•rirurr d II l.1hrr. sr tr1111H l'épiphary11..c, h) .11i11, 

triangulaire, plus forge que la ba c du la!Jrr, C'l se terminant {•ga1t,mr11t 
par un petit acumen hyalin. L'épiphnryn,;_ ferme l\nn l'rture dl' l'œso­
phage en vrnant 'appliq11rr sur la l:rngurtlr, le petit acumrn c pln­
c:anl entre les deux lobt>s des mùchoirc , qui, it l'état de rrp,ls. SP 
tiennent rapprochér paralli•lemenl. L'entrée' de l'œ. ophage, 11r tonte 
la base de l'rpiphary,n, rst garnie de rrangr, de sniPs. llr\.iules. trrs 
serrée., qui scrn~nl à maintrnir appliqué J'{,piphaq Il\. sur l'h) pc,plrn­
rynx et former ainsi hrrmétiqurmcnt l'œ oplwgr. Le clrssons de l\•pi­
pharynx est slrit'.• transHrs:11t'm1'nl et cha,iue trie porte tir t'.•pinrs 
courtes, trl's irrrguli/•rr . ToutP l:1 parliC' proc!lC' dr l'oriricc de l'œso­
phago est strit'•r lr::insH•rsalPmcnL cliaq11r slrir munil• ll'unr rrann-c dr 
soies courte , de, pnant de plus en plus longur . rn :1pprochanl de l'o­
rillcc où elles sont Jongues 1·t lri•s Sl'l'l't•rs. Dans unl' certaine région, 
se di linguent parmi lrs strirs drs poil sensoriels lr., courl rl dis­
prrsés r.ù cl lù. L'hypoplwry1u n'est pns larncllcnx; il con isle seule­
ment rn une mcmlJrane ub, crl1calr, foisanl su ile à la base dr la lan­
guette tr/.•s finement strifr trnnsvrrsulemrnt, clwq11P striP surmontée 
d'une courte rr:rngr de s11irs. 

La lrrnguelle est co11rlr, largr, hilobt·P, couvl'rtP en dPss11s dl' striPS 
transversales rurmfrs par clPs feuillets de poils collt'• , imh1·ic1ut'.· · C:•tnii­
tcmcnt les uns sur les autres. 

Les pnraylosus sont plus c11urts tiuc la langurltc. conrur111t"•s comme 
CP!le-ci, largrs, rL arrondis. 

Ou disling11e sur le dessus de l'c\.trémité des par:iglos r el dl'S 
lobes de la langurllc des poils fins, très rrrt'.'s qui srn Pnt ù lt'.•cilcr. 
rL ensuit!' plusif'111·s r:rngfrs transversales de gr11 · poils l'D ·oril'l . 

En dPs ou rie rhac1111r d1• cr m(\mes cxlrt'•milt•s c , oit une pl:Hllll' 
arrondie, chitilll·us1•, dont la couleur ambré!' Lranclic sur le rt'Slr de la 
langue qui est blanc hyalin. 

En drssu11s t·t ù la ilnsc des p_amglosses, S<' lr111ne11L (une de cllaqur 
cùlé), d •11:-.. 11elil"s pii•ccs 01:1les, lc"•gl•renwnt con, rxes, qur j'apprllf'n1i 
rc1leaux, c:1r ccu:-..-ci, pcud:111tla dt'•glulition, rami·nrnt à l'"11ll·t'.•c lie l'o•­
sophagc 1 •s malii.•1·c• · lécilc"•r3 p:ir la languc•llr rt Jps parnglossPs. 

Les palpes llfliirm.D s011t de q11atn• arliclt•s, dont les clt•tL\. derniers 
sont beaucoup plus pclil cl forment en emblc une longueur rgalc 
cm iron à celle du i••r ou du 2" pris séparémenl. 
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Le meulon e-t très déwloppé•, fortement chitinisé el cordirorme. 

Thorax. - Le thomx c t court, presque aussi épais qn'il e t long. 
convrxc en a,ant, tronqlli'.· en arrière. Pronotum très rrduit au milif'u 
d11 bord :1ntfrieur, arrondi-convrxc ru avant, les lobes latérnn 1:: attei­
gnant la hase des écailles, et ù cet endroit ils pn\srntent un rrpli sub­
wrtical qui donne un léger point d'..1ppui aux ailes :intérieure pend:int 
le YOI. On di,tinguc, chez le plus gr:ind nombre des espèces, 11110 ca­
rènr /1v11w·ersnle qui commence de clwquc coté :intfricuremcol, pri•s 
de• la p:1rlie déclh e du rn(· ·onolum rt se continue plus ou moins vers 
!Ps halll:hPS antérieures et purallt•lrmrnt aux bords postérieurs de la 
tête. Cette c:irène se trou, P chez Loutrs les espèces apparlco:mt au 
groupe des Frelons, et manque chrz quclque--unes du groupe des 
Guôpes. 

lllesonotwn lrès con1c'\e rn avant; les aires latérales simplcmrnl in­
diqué•r•s antérieurement par dem .. lt'•gi•rc·s Mprcssions. Parrois un sillon 
métfürn part du bord anlrrieur et SC' prolonge jusque ,·ers le miliru, 
qu'il Mpassc m1\mc un peu chez certainrs e~pi•crs. Postéricurrment il 
se trouve dt'U\. sutures au-dC'ssu de ailes, Mpass:rnt à princ le ni­
' ran antfricur Lle celles-ci. 

f:cu.1son gr:rnrl, transversal, sillonné au milieu dans sa longueur. 
Poslécusso11 triangulaire, transversal et à bord droit en aYant, descen­
dant en pointe postérieurcmenl. SPymenl 111édiaire (lergito) légèrement 
com exc sur ll's cùtés. ,me petite conc:JYilé au milieu de la partie pos­
térieurr, a,ec une pPtitc e:-.pao ion Jamcllcusr de chaque cùté de la 
cavilé oi'1 pa,sr Ir lunirnlr, ligament 11pé-rieur qui relie an-dcssu 
l'alJùomrn an thorax. li cxislt' é·gulrment de chaque cùté un petit fu­
nicule. Stigmates grands. Slrnw,n di, isé ur toute sa longueur par une 
suture médiane. li:rnilles grandl'S. Au-des 11s du point d'atlachc des 
ailes posterieures se ,oit une pcliLP rxpansinn chilineu e qui foiL l'of­
fice ù'i•caillrs pour la deuxième paire cl'ailt>s. 

Ailes et pattes. - Les ailes rrnlérieures sont lotte' cl amples; 
le tigm:i est petit; l'extrémité de la cellule radiale atteint le bord dr la 
lll'n ur(' costale; les cellulrs brnchialc et costale sont très long11rs, 
t:1odi <JlH' la crllule médiane· esL t1•/•s courte. JI) a trois cellules discoï­
dale : la l" ' est remarquablement longue, :iinsi que la 3° ; la i"• ner­
' ure r(•currcntc fail suite à la nen ure médiane. Il y a trois cellules 
culJil:il<'s : la l''" r,st :iu si grande que Ir deux autres réunies; la 2° 
m;oil ll•s deux nrrvurcs récurrentes et clic est toujours rétrécie sur 
la nervure radiale; la 2•· cl la 3•· nervures transverso-cubitales sont à 
peu près parallèles. 
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La ncn uk1lion est toujour plns uu muins ft•r,·uginPU'P; mais la 
11rn ure ous-costale et la base tlc la nrn ure médi,me, au moins la 
fourche que celle-ci rormr avec la margino-tlisroïdalc. sont toujour 
noires ou d'une teinte distinctement plus foncée que les autres nrr­
vurcs. 

Lrs ailes 71oslérie1irPs ont une' 1\truill' tellulP bracliialP, une tri.•s grande 
tc llulc costah' et de cellules médianes rl anales de nurmale Lli men ' i11n. 
Elles portent 28 crochets srn ant ù lPs rl'lic·r :1ux aile antél'irurPs. 

Lorsque l'in ccle e ·t ,hant et au rppos, il plie Sl'S ailrs antériP11res 
dan le sens de la longurur, suilant une ligne qni comprend une par­
tie de la nerYurc anale, la nervure mé-di,rnl', la f•·•· nrn ure récurr r11tc 
et la ncn ure cubitale. Les ailes po' Lérieu,•p se plient t'·galcmrnt d'une 
manière analogue mais moin fortement, suivant une ligne qui suit !:1 
cellule costale clans toute sa longuPur. 

Pattes robustes cl longues. Jlanches norm:iles, inermes; trochanters 
normau,, d'une seulr pièce; liûias munis clr quel!JUl'S épinr.; c•n des­
sous et tc•rminés par dru, éperon plus ou moin prctiné-, Il' po té­
rieur plus long quo 1',1utre; tibias antérieurs pins é•pais. 1'arses longs, 
munis de quelques !'.•pinrs cl en dessou tl'11no t•pai r pubesct•nce 
courte•, errée, raiùe, comme frutr<'.•e; lr i"' urticlc très ullongé, les 
autres courts, lr 5• porte à on extrémité 5-6 ' Oies raide ; l'onychium 
a vrc une grosse pelollc surmont,;e do deux longues soies cn11rbé-P ; 
ongles implrs, ch:icun a, cc une soie raiùe, IJasilairc, in ·!'.•rée ù l'en­
droit ot't 11nit ln courl1uro intcrnr; tarses au té rieurs courts. 

Abdomen . - L'al1clumcn de la 9 et do 1'!;5 se compo c <'11 dc•ssfus 
de six. segnwnts tcrgill'S bien Mveloppés et ,i -ible:; au repos, tous 
munis de stigmates. i l'on soulh e le G•· lcrgilo, on en trom e un 
7" ex.ce si rnment réd nit Pn do 'Sus, mais bien distinct latéralement où 
se , oienl les stigmaLPs. Sous le 7° tcrgilr est pl:icé le 8°, qui porte l'a­
nus. Le premiPr segment torgitc rst tri.•s brih Pillent p<'.·tiulé ù s,1 base, 
1111i il s'élève cl \;largil brusquC'mPnt, ce qui donne :w srgmcnl l'ap-
1iarenco d'être tronc1ui'• antérieurenwnt. La partie décli\ o est plus ou 
moins droite, ou plus 11 moins conYcxe, pal'lois lc'•gè•r •ment concave, 
l'l forme avec le des us du disque un angh' droit ou l.Jien s'anond it 
plus ou moins sensiblemcul. 

En dessous, l'on tromc d'al.Jorù le stPrnito du segment mt'•ùiairP, 
très solidement attaché ur Je- càtés au 2• tcrgitc et au i••r sternitc abdo­
minaux. Cc Lemitc du srg!Ilcnl mécliaire PSL très étroit à 'a b:1sc et 
forme aHc le pétiole <lu l ",. tergilc un court cl lrt•s étroit p!'.•ùiccllc à 
l':.ilJdomcn, cnrcrm:int l'œsoplwge, ln ch:ilne ncncu e, etc. La parlie 
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postérieure ùe cc stcmite affecte la forme d'un crois ant. Sui vent cinr1 
segmrnts sterniles très visibles. Le 1.01

• se compose en réiililé de deux 
segment soud(•s, qui, chrz la l,1rve, sont distinctemrnt séparés et munis 
chacun d'unr commissure tracl1(•enrn•. Lr 5c st1•mite est triangulaire, 
dilaté :rnguleuspment ou insen il.Jlement ur les cotés et porte à son 
e:-.tremité une incision feutrée dans laquelle glisse l'aiguillon, lorsque 
l':1oim.1l fait usage de son arme; le 6° stcrnitc rntoure l'aiguillon et 
l'ou vcrturc de l'oviducte rt se termine par lrs dcu x. I.Jagurttes qui sont 
uorm.1!!' . 

L'abdomen du mâle se compose de sept tergites vi ible an repo , lr. 
8° est prrsque au si grand que le 7°, mais faiblement chiliué et étroite­
ment appliqué sous celui-ci; c'est à sa base que s'ou vrc l'anus. En 
dessous le ventre porte six stcrnitc. au rrpos. 

Appareil copulateur. - Clwz le mâlr, l'appareil copulateur est 
énormcproportionucllemcnt ù l'animal. Ilsecowposr des pièces sui, ,lllll' . 
l'nc pièce basilaire ou cardo, meml.Jr,1neusP en dessus, fortement chi­
tinru e en dessous. Un forceps il deu.r branches, très grandes, plus ou 
moins o, ales, Fortement conca vPs, très clii tineuscs, enveloppant le rc•sle 
de l\1pparril. Le bord supérirur de chaque ùranche est di vrrscment 
si nué-ondulé, incisé• ou rectiligne; l'extn;mité est plus ou moins trun­
quér, l'angle infériem do cettr troncaturr se prolonge en pointP, 011 pn 
c11illi•rc ou bien rn sp:1tule plus ou moins dé, clappée. On distingue en 
outre un lobe replié se ti.-rminant en pointe ou par un acumt'n liné,1il'e 
ayant l'extrémité arrondie ou plus on moins aiguë. Au bord inférieur 
de éliaqur !Jranchc du forceps,, iPnt s'articuler Iortcmrnt une L'Olsellrr, 
maintenue étroitement appliqu(•c contr,• la I aroi concave. La volsrllrr 
est lr plus SfJln Pnt courir, pt'II déHloppt'•c, irrégulii•r(•, sulJo, air, cnn­
cnvr, ordinaircnwnt lr(inqufr ,lll ommet al'C'O une rangc'•c de oie. sur 
s(ln bor!l; l::i paroi inlPl'lle est l'OIIVl'l'te de longues soirs couclii•Ps. 
D':iutrr ' fois la ,ol clla c t tri•, dé,rloppfr, attei<rn:int la Jonguc11r tics 
IJranchrs du [orccps. A la base dr charpie ,olsella se trouve la /enrl/r, 
plus ou moins grnndc, sulltriangulaire à la !Jase ('l chitincusr, s'alluu­
longr,111t padois sous la rurme d'un :icum!'u lirn\1i!'L' très long et dé-pas­
sant la liranchr l111 forcrp qui la tiC'nt t'mpri onnér dans sa conca, itt'•. 
L'acunwn porte tn11jours d(, longs poils à son e\.trémité, et l'ou rr­
marquP ù ·:i lwsc 11nr dilatation triangulaire réfléchie en bas. Les cro­
l'fl,,ts sont s1111di'•s rn 11nr pii'cc impaire, plus ou rnoin large ou plus l'II 
mniu51•tmite, irrtlgulii·remt•nt lin{•airc ou li ilati'•c dans sa partir mo) enne, 

l' tl'rmi11aut parfois par un t'•largis' t'mrulpu formr dt• patuh-, ou, CP 

qui rst Ir plus fréqurot, en dcu;,. L'Xpa11sions di\ ariquées de dimension rt 
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de contour tri• "arial.Jirs. Par e\.ceplion la pil·ce impnire con liluée 
par les crochrts sr trrminr par deux 1l1ngurs liges subc) lindrir111cs cl 
parallèles. 

L'organe mülr est r'rncrlilr rn rlrssous au somnwl drs crochrts, enlrr 
les e"Xpansions terminalrs on pins rnrl'mrnl ù la ba r des crochets. 
Dan cr drrnier ca il se développe, au momrnt de la copulalion, en 
suivant toute la longueur du tube formé par les crochets qui sert 
ain i de tuteur p(•nial. 

Chez la Iemrlle, on trouve, rorml•c par le W tergile abdominal et le 
o0 slernile ventr:11, une assez nsle caYilé dans ltlqurllr, pour la copu­
lation, les branches du lorcrps du m51c 1wuvrnt •,:c;irler. 

BIOLOGIE 

Hivernage des femelles. - Sous les climats froids rt tcmpér(•s 
de la rrgion paléarctique, ce ont les jeunrs Ir111rlles fécondées qui 
sun ivenL à toute une population d'ouHii•rc•. Cl de mùlc e1ui dispa­
rai rnt aux premiers froids rt otn-rnt mî·me ëlYanl. Pl'ndant les der­
niers brau" jours dr J'a11lomnc, cllPs Sl' melll'nL en qnNP d'une 
cachette à l'abri des fortes gelées, oit ellrs passrronL l'hiver l'ngourdies. 
On Ir trou vr ninsi isolées. sou. clrs l;corces ù'arbrrs, sons la mousse 
du côl11 opposé où frappe la pluie, dans Ir maisons, gous IP hang:1rs, 
dans le tronc des arbres Crt'll\., rlc ... Le plus s011,cnt, dans I' ·•tal d'hi­
vernage, elle maioliennl'nt soigneusement leurs ailes di'•jrtéc · de 
chaque côté de l'ë1bdomen, entre celui-ci cl lrs palles. Par IP grands 
lroicls, il m'est arriYé mainlrs roi d'r11 dt'.•cou,rir qui, louLPS ,wou­
, rrtes de gh rr, semblaient prh ér de la , ic. La souple sP dPs arlicn­
lations restait sr11lc pour tC:•moigner que lrs insecte n'étaient point 
mort Cc n'r t q11r peu à peu qu'elles arrh enl ù cet Pngourdissrmenl; rl, 
i on les soumet dans cet c;tal à la lcmpératurc d'un app:11·1t•ment 

chauffé, ellrs rrprrnncnl Ir mouvement, mais nr lardrnt pa' il suc­
comber, sans do11Lr par snite du manque de nourriture Pt du trn11bl1· 
brusquement produit dan les fonctions de leur organisme. 

Au premier printrmps, rllrs rrvi1•n11rnl il la vie>, :n1 fur rt à mesun• 
11ur la lcmpéralurc s'élh ·o. Lor que le olcil clrl'irnt chaud, sur I<' 
milieu de la journée, clics sortent dr leur retrailP, ,ont hutilwr sur 
les première nrurs et lécbt•r le•: écrC:•tions procl11itcs par ]p • jr11ncs 
frondaisons; puis, le soir, lorsque le soleil baisse ù l'horizon, rllrs 
g·agnrnt un refuge pour attendre lrs prochnin rayon de olril. Lr11r 
" Lomac reprend ))PU à peu S<' ronclions rt'•g11lii•rr::. Elles lrl'.•q11rn tt•n t 
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awc assiduité les fleurs cl(• groseillcrs, dPs cassis et des saules. La 
Lrmpi•rnturc ùr, icnt-C'lle clouer, nos frileuse orient Lous les jour rt 
se nourrissent copiC'll'PIDenl. C'e· t ù cr monwnt qur l'alimenlalion 
souLenue :1ml•nc chrz elles une crois ancc toute péciale dans les gaines 
origi·res. Cl'lle e:-..ulJérance de , ic les pousge naturellement à pour-
uh rr leur deslini•c : rllt>s se mettent chacune en devoir cle Iondrr 

une colonir. 11 leur faut découvrir un cmplacrment conve1wble pour 
Milier leur jolie con truction. Les unrs Yont volet:111t à quelques ten­
limètres cln sol, visitent le anciennes galeries des taupes et de rats, 
dan les Lerrain birn drainé 011 l'humidité n'est pas ù redouter; d'au­
tres inspectent les troncs d'arlJrcs cr ux, les pignons obscurs des 
t0ilurcs des mai ons, lrs greniers, les kiosques pr11 rréquentrs, etc ... 
Le prcmièrrs ont l'intention crétablir lrur nid sous terre, les secondes 
vont aménngrr les c~n ill°·:-clPs , icu x arbres, Ir dPruièrcs enfin se 
contenteront d'un :ihri et con~trniront très habilement lrurs mervcil­
il•11, pt•ndenlifs s:ing avoir besoin dr parois 1·approclu:•cs. 

Elles concentrent toute IP1ir intdligence 1i1111r cr choix i important, 
cnr Clil'S ont cousci(•ncc ([li(' la pro p(•rilt'• dC' la colonie f11t111·p rlt'•pt'llll 
br:rncuup du llnn Pmplacenll'nl q11(• la m/>rt• aura II trn11 rer. 

Construction des nids. - Tout ]p monde sait que lr ni(l drs 
GuC•prs c composent de nombreuses enwloppes cntnur,1nl plu irurs 
g~tcau \. alvéol:1ires upcr[)PSL'S horizont~ilemrot les uns au-dessus dC's 
autres et rPlies cntrr <·11x par des pilirrs. Le al\ ~oles sont toujours 
lûurnés , er,; le ba . L'1•11srmblr est fait Pn carton LrL'S h\grr, mince cl 
fragile. 

Je ,nis indiquer d'une m:111i/•re g{•nt'•rale comment nos ind11st1·ir·11x 
in rct,• con truiscnt ll'ill' dPnw111'l'. Plu:; Juin je mentionnrr:li pn11r 
clrnquP espi•cc 11• gt'nrc de Cti11slr11cti1111 qui lui c·t parliculicr. 

Si le niù <•st [ail sou» terre ou dans 1111 arbre creux, la mi•rc n•chcrcl11• 
unr c,n il{• q11'il lui sera pos5i1Jle d'agrandir. Elle s:iit rcco1111aitre, pn 
bon arehil1•ct1•, si les matériau\. cnviru1111ant c(•tlcl'llnt ous sr mandi­
lllllrs, qui sont ses outils de tcrrassil'r, de clwrpentipr ou de cartonni1•r 
suil ,mt h'S lu•soins. Quand cllP s't\l11ignP tlP l't•ntlruil choisi, r!IC' marche 
:i pil'il, C'11S11il<' prend son ,ol rn tnurnunt autour clr l\•nlrt;P <111 f11t11r 
1,1gi:;. l:1 tèlt· dirig·t"·r du col(\ tl11 sol 1111 dr l'arhrr l'L 11.i'•crit Ùl' grands 
c<'rrlt•s dr nianirr1· :i :;r 11ll'llr' en rné1u11irc l'a:ipecl Ùl'S lieu\.. Ellr fait 
n· nwni•gt' prl'sque chaque [pis ,1u'ellP sort pt•ndanl ll's clt'U"' premil'I'' 
jOlll'S cl(' :-Oil 11',l\,IÎI. 

Elit• cumm(•Jltt' pal' c,,n' ll'llil'l' au sommPl li<' la voi'1l1' lor1111'.t· pnl' la 
g:ilrri<' cl<' lanpc 1111 pilil•r Cl'lllral q11'rlle lîxe oit ù 1Lnc raciuc d'arbre 
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Lra, crsant la en, il(·, soit à unr pirrrr snlirlcnwnL maintPnuc dans l,1 
paroi snpfricurr, soit rnc<1rc ù nnr p:1rtiP r(•sistantc d11 viPil arhre 
creu,;. Cc pilirr f'Sl loujo11rs \f'l'lic:1! ri mrsun• qnl'l(]Ut'S millirnHres 
dr long11c11r, la ba r s·rmpâll' 11r Ir support l'l s'(•l:,rgit ù son e,lrt'­
rnilé pour srnir d'a i t' nnx prt•miers aht'•oks, qui onl n1, nombre 
do 110. ou dr1p;, 011 !rois {•baucht'•s Pn 1111\mr t<•mps. Crs :1I, (•oll•s nr 
sont pns tri•. régulirrs tont d'abt1rd. A CP monH•nt la mt•rc constrnil 
unr prrmii•rc cm cloppr rn rorm0 clp clol'lll' qui prcud n:1issancr à l:i 
ba. r du pilil'r. Jll'ndanl que IPS alvc;ol,•s augmentent rn nomhre, 
l'emrloppr rsl agmndic el devirnl rn forme dr glnbr, m1111i d'un ori­
licr en col plus ou moins accns{•. 

La ponte commence vc•rs le h11ilii•rnc jour, lorsqu'il ) a qnalre on 
cinq ,1lv(•oles éhanché . Lrs œuls ont 11\(·s coucc•ntriq11<0nH•11L ,1n lias 
des al n;olr , sur 11ue dr paroi , rarenwnL snr Ir fond. Ils éclosrnl 
après s1•izr jottr rnviron, par la tC"mpfr:1111rl' normale do la lin d11 mois 
dr mai. Quand la clwh•ur dt•1irnl pins grandi', il lrur l:1ul hrauco11p 
moins dt' trmps : cinq ù donzr jnttrs sullis,·nl. 

Crs donnfrs sont le r(· nllal d'ohscn ations f:iitrs dans IP di•partr­
mrnL de l'Allirr. Dans les pa)s oi1 Ir printrmps nrYirnL plus tôt, lrs 
11idif1cati11ng sont par r11nst'•qucnL plus pr{•cotc•s, ri, -ous lr climats 
froids, rllrs nnl rPlardfrs . 

Di· qur Ir, l:11'\'C'S so11L i•dnsrs, la rni•rc IL'S nourrit ,11·rc lt• plus 
g-rand soin. Jl' n•, icndrai s11r cc s11jL•l. 

Pour passer la nuit, c0111111r a11ssi pour se reposer apri•s 11• tra,ail 
aclif qn'cllc mènC' de front avec la ponte rL l'élP\agP dr ' farves, la 
mère s'enroule a11lour du pilirr ccnlrM :m-clcssus clu gùLL•au. L'rnw­
Joppe dcvirnl bientôt trop prtite, alor · t'llt• Pst tlt;truile rn partie, mi ·c 
en boulettes cl crl ainsi à la construction tl'unf' seconde bPaucoup 
pins ample, permrttant ainsi au g:îlr,iu d'<'-lrt' élargi clan' tons les se11s, 
par l'addition de nouYNtll\'. alrfolcs. Lr sornrnrt d<• l't'diiicl' rst con­
solidé rL rrlit' au support par plusi(•ur point d'attache. C'est , r1" crlle 
époque que le 2° gàtrau est (•bauchë, de la mèmc foçon q11c l'a élt'• le 
prrmirr. Un pilirr crnLral rsL construit rn réunis,ant 11's intprvallP. 
dt' den"\ ou truis al, rolc dn crntrr l'l rn !Ps prolongrant. Cr pilirr rsl 
ll·i•s irrégulirr. Le premier est à peu pri•s cylindrique. cr lui-ci r I plu~ 
ou moin comprimé au m11ins ù la IJasr. Lr · pili<•rs uilants sri·onL de 
mc1mc. Lrur forme du rr ' ll' est assrz "11'iablc snilanL les espi•Cl'' : 
chez lrs unr cc sonl drs colonn!'ttes, clwz lrs aulrrs cr soul des lanws 
ondulée . 

Chaqur Iois riuc le g:itcau-; clr, irnncnl trop prtils. l'r1n rloppP C'~l 
Mtrn ilr rn grandi' partir pour êlrr rrlaitr . Lorsque ll'S prrmii•r<·s 
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ouvrières sont rclosrs, la mi•re sor'L d moins en moins. Elle allonge 
lr :il I foie ou en construit de notn eaux all'C les matériaux: qu'rllc 
prPnù à l'elll l'lop])L'. Elle s;lisil les bnnlcllc llc nourriture appnrtérs 
par lrs ouvrii•rc rl les di ' lribur ,111 \_ lan rs. Elle ne tarde pa: à 
devenir complètenwnt éùrnlairc, occupi•e sculrrncnt ù ln ponte cl à 
qucllJncs tr:ivanx. de eon Lruclion. Cc sont lrs prrmièrcs ouvrière qui 
la rrmplacrnt pour aller a11\_ provisions cl à la recherche des mntièrcs 
prt'mièrcs DL'CC saircs à la fabrication du c;1rlon. 

La position favorilc des ou I rières, comme aussi cle la reine pour le 
rrpos, rsl clr se tPnir plus ou moins profondément rnfoncfr , la lrtc hl 
prrmière, dans lrs nlv(•nlcs vides ou occupl;S culrmrnt par nn œ11r 
nu 11110 très jeune lan r. 

Au fur et ù mr. 111·r que Ir nid dl•, irnl I olumint>ux., le local r 1 
Mbla) é; la ll'rre rst crcusér, enl<•,ér par fragmcntg, le débris vég-i•-
1,111x s nt mis en morceaux rt lransporll;S nu loin. La mi•rr a1nil 
commPncé celle péniiih' bPsognr. les ouHii•rc. la conlin11rnl san, 
rrlfichc. Il c l cnriru, de ,oir ces inl:iligalilPs insrctcs sortir clrs gra­
viers trop lourds p1111r rux, prendre !('Ur vol avec bc:iuconp de difli­
cullé jusqu'à quelques pas du tfllll de . ortir, hlchrr leur chargr. pour 
rrn•nir aussitùl grossir le nombre dL'S ,aillant tc1rn irr '. S'agit il de 
so1·li1· du trrrier un gr,n icr un peu plu:, gros 1 Nos insrctcs se mettent 
pin ieurs ri, Ir saisissant a,·rc lrs nw11dib11h•', ils lini cnt pnr le lirc•r 
au llrhors. Si c'est une pil'rl'P impn·: iblc ù rrmul'r, ils s:n cnl minrr 
au-dl' sous. Grain ù grain ils 1•111p\ll'lenl la tcrr(• C'l la piL'l'l'C ''Pnfoucr 
de son propre poid · dans la c:nité aménagt'•r ù cri effet. Il faudrait 
de pages pour llll'I Ire en rclit·f le courage l'l la pcrsénir:mcc de cc 
Llyrnt'•noptèrrs. Quiconque a I u la colonie naissant dans toute l'ardeur 
du lnnail, rPslc frappé d'une cbo r, c'est qut' dans maintes circ1,n­
slances les Guêpes font preuve d'une intelligence {•tonnante. Dans la 
construction de cm clopprs, commr ùan5 l'amL;nngcmc•nl du logis, l<'s 
llifflculli's urgissrnt à chaqur instant, mais rllcs le urmonlenl ou ll's 
é1 ilrnl par des mt1ycns Lri•s ingénieux. 

Jp viens d'C'xpliq11Pr commrnt IPs ùcu x. prcmirrs gàtcau, ont fa­
ronnés par la rrinl' ri conlinut'•s par les ouYrii•rrs. La c11nslruclinn d11 
nid sr pnm" 11il de b snrlc, mais b1•a11co11p pin: rnpidr111rn1, rar !Psou­
\l'ii•n•s dl•,i1•nn1•nl dr v(•ril,1hlt•s l1;giuns. Lrs g:'ttr,111~ si> s11pPrpo$1•111 
h's u11sau-clt•ssus dPs aull'l'S, rrfü•s l'lllr<' ru, par dl• 1111mbn•11, pilier5. 
L'p1n C'l11ppr esl cloublét•, lriplér, puis cnmplL·lée de tPlle s1 ,rte que d1• 
m11ltiplL's cnuclil' · d'air em eloppl'nl !(, cou, ain et le mainlirnnent ù 
UUI' IPmpt'·ral11rn iJ peu pr,-.s conslaulr. Les jeunr nids ont toujours 
clru, 1111 lroi' cll\rlPppPs rnnli1111l'S inch'•p1'1ld~111rs les 11nr., d(• au-
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tl'l'Si ce n'est qur plus lard que les modilic,1tions profondes ' ont appor­
lt'l'S par l'addition de tulrnl11 rPs, ùe gaufrure ou de rcuillt>ts compli'•­
menlairc•s qui rorrnrnt parrnis une t'.•pai~seur considt'•rable à Lravrrs 
lu<Jucllr l'air circule tl'ès ùirtieilrrnrnt. 

li arrin• som ent qur lt'S nids conslruils dans l'int<'•1·icnr des arbres 
n'ont qur des e1n cloppes p:1rtidll'S. La raisun dp c<'ltP dill'érrncr, ~cm­
!Jle ,·trr que l'espace manque pour lc•s t'.•Laillir ou bieu que les n•rroi­
dissemcuts n'y snnt pas ù ,-r,dnclrP. ~ous I Pnons de suÏITC' l'évolulion 
du nid jusqu'à snn coruplrt déYelnppement, c'l''t-à-clil'e jusque vers la 
11n du mois d':ioûL. La cnlonir est alors ù on :1pogi•e., Les ounii-rrs 
snnt exce shemrnt nom!Jn•usr : lc•ur r11t1·t'•<' Pl il'ur sortie sunl inccs­
santc•s, c:.ir il y a surcroit cl'ouHag1• ù lïulél'ieur conHilL' ,Hl dphors. Lrs 
nourri sons réclam<'ul la pfitét' eL l'hygi/•ne e'ï.ige l:1 pins gr,1nde pru­
prelt'.• clan toutes les partirs du nid. La reine sr prnmène lrntcmPnt 
ur les gùlcau \. dont l'ile visite l<'S alYéoles, nrvc•ifü1nt leur ,1mt'.•11:ig<'­

menl pour y ponclrc Pncorr, ici des [pmellcs, hi des miilrs. Elle e~l 
p1·r·qnc méconnaiss:1blr: srs t<'•gnmrnls ,;ont dr,rnusbrillants, gfabrPs, 
ust'S p.ir lP lrotlcm1•nt, la11t l'ile a passé-f'l rPp:issr'• cfons h'S millt• l'r­
C(lins cl<' la m:1i•on. EIIP !',I inr:1pabh' dt' , 1111•1·. JI y a i longtPmps 
qu'elle ne fait plus usage ùc ses ailes! E11l111, jt• nr sais [)()Ill' qul'llr 
raison, de nomhrcu e zt'•brnr1•s ro11s::-ütres s,1uillrnt la lwlle ornenwn­
talion de son abdomen. Sa carrière a été lort bPlle. Srs enfants J'c•11-
tourrnl Pl lui pl'odigurnl l<'s soins les pins as idu . C'est au ,;i l\•poq11L' 
011 les 111.iles et les j1'unc' lcml'lles font leur apparilitm. Crs 1ll'rnir1·~ 
nés ne fourniront aucun Lr:n,lil. Ils prrn<lront leur rnl pour aller, gri­
SL'S par 1',1mour, rc,l:Hrrr sui' lc•s rrnils et les feuillages ensolrillés. S'ils 
rrntrenl au l,1gis, cesrra pour se faire dnrlote1· p:ir leurs scrur ai1H0'l'S. 
Lcg jours se p:iss1'ront ,1insi dans un don"< ,c (11r 11ie11le • d':1111ourC'u\. 
L'l'\istence dr m:1le· e·L si courir : quiuzr ù ri11gL jo11rs ù'11n!' jo) ru5P 
LurbulcncP rl rnsuilc• c'l•st il peine · i 1'011 se sou, irndra d'rux. 

Lrs prl'mii•n•s 011vrii•rr- snat mortes depuis lnngtrrnps, les pl11s 
jf'1111t's auront bientot le mrmc sort L1 rsrp1e IP rroi<I l't Ir pluir. s111·­
' irn1wat, celte immense ociétt:• 'l•croulP. La rrine est alll'intr clP pa­
r,11) ·ie, IPS vi, l'l'S cle, iennrnt rarPs puisque l1·s sorlil'S snnt souvent 
impossiblrs; l1'S lanes ne sont plus nourrirs, ellrs sont mises <•n pii'•c1•s 
rt ,m se Ir partagr pour vh 1·r : la rein!' s11cco111!Jr :1u mili1•11 clc•s r:i­
d,lHPS di'•jù en tltlcomp,1silion. Enfin, 1P~ j1·1111,•s femrllrs, ass,1gi"s par 
C(' trisLP :-pectarll', :11i,111ùonnrnt la maison. Murs ch,1cun(• par 11111· p:1r­
c!'llP tlP, iP ri d'itllf'llig<'ll<'L' q11r la n•irn• ]Pur a transmist•, pJlr•s iront 
pc•rpt:lur1· la r:1cr cl s,1ns do11tc ajouter 1111 dPgT1·• de phis d1• perrt'Cli11n 
/l c1•ttP , ir sncialP dr'•jii si men Pillr11s1•rnc•nt t•t.1bli,'. 
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Nids aériens. - Les niùs :iériens sonl constrnils d'après le mème 
procédé. Le pilier primilil c t fhr à une hr::inrhc d'arbre ou à une 
poutre sous l'rncurlJcllcment d'11nr toiture ou d,rns 1111 grrnirr, uu ldos­
que, une maison abaudonn,1r ou qul'lr111c :iul1·c abri. Lorsq11e le nid 
devient trop lourd, les poinls d'allache soul mu!Lipfü•s à son sommet, 
cl si uur branche ou un olJslacle quelconque se 1ro11vr à portée, il e l 
englobé dans l'édil1c!' dont il augmente la solidilé. L'ouYcrlure l'Sl 
luujol!rs dan la partie inffrirure. 

Fahrication du carton. - Toutes les Gui'lprs dont on connafl 
la nidiflcnlion, fahriq11Pnl leur c:irlun en grandr p:irlie avc•c de fll1rPs 
lig1wuses, qu'C'llessc procurent sur des IJois Lr:ivaillt'.•- a) anl rss11) é /ps in­
tempéries drs :iisons, de mème que sur les bois secs cl les arbres tlonl 
lrs brancbrs ou lr troue soul drcortiqui•s en lotalilé 011 sur un ct'it(•. 
Elles détachrnl avec leurs m:rndilmles de vctits fr:igmenl de f11Jre 
q11'rlles mêlent à de la salive. Ellrs en fa<:nnnml une boulelle qu'elles 
maintiennent an-dessous de la têle, entre le;, hanchrs antérieurr , les 
poils dn proslrrnurn et Ir support q11'ellcs rongenl. Lorsqu'ellrs chan­
grnt cl(• placr pour conlintu'r lrur Ira, ail ,'t ct)Lt', on aillrur , ellr rr­
prennent la lJoulelle avec les mandibule , en 'aidanl des pallrs ,rnté­
rirures. La IJoulcLtc dcYcnuc gro SC' cl'cnvirun deux milliml-lres de 
diamètre, pour les pelilc rspi•ces du groupe des \'e.~pu/11, rl de trois 
rnillim1'trl's pour les Frcluns, esl tr:rnsporlt"•o au nid ù l'aidr' tlps mandi­
h11lPs cl des palles antérieures. Lit, elle e. l remalaxér, puis ulili éc; 
appliq11('.•e sous la forme ù'une pNilc bande amincie cl modelée }Jill' les 
mandilmlt.JS C'l les ta.rsc~ antérieurs. La pf'lilc ca, ilé IJa ilairc dt's man­
dibules sert ici constammrnl pour maintenir ln boulette de malériau-x 
à parlée de ln languette et des m~choircs qui srmblcnt jouer un ràl<' 
important, pcnd:int qur 1 · trancltanl dPs mandibules !ail l'office d\;lau 
pour lorccr la pùlc fraiche à se souder a vC'c la partie dt•jà ancirrrnl'. 
M. C. Jancl, dans ses Élurlrs sur les Cuépes, 189:i, p. 65, ignalr un 
trail d'inlclligencc atavique que j'a, ai rrmarq11é sans y ajouter l'im­
portance qu'il ,l. Lorsque une Guèpo tr,n aille ù l'allongrmcnl d'urn' 
portion d"c•nvcloppc située a11 nivpau d'un gùlcau, cil<· éll'lld une dl• 
Sl'S pattes postérieur(' et l'accroclle ù cc dernirr, « comiur pour Sl' 

rc•ndro compte de l'é•carlcmcnl qui doil êlrc obsc·rvt\ pour laisser un 
pass,1gc suflisant rntre le gùtca11 t·t l'r1ncloppe en construction. » J'ai 
vu des onni,\rcs agir ainsi; M . .Janet a con, taté le mr;me manrgt' 
op(•ré par la mi•re au dl-b11l du nid. 

Lrs Gnr'pt•s rong'nl t•galPmrnl lcs ])Ois pourris, les écorer. vcrlr ;; 
des ligt'S d'11n an tll'S 1r,;1ws, d1•s lilas l'i dt•s sanlt's les lvil11r<'s rait<·: 
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en carton, les grossl's loill'S-al.Jris de prres el dl's Psp:1lirr , etc ... Jr 
les ai , ues s'attaqurr aux: rcuillcs 'èche , à crllrs des lilas lorsqu'rllrs 
onl rC'cnquevillt:•c•s par la sfrhrres c de l'élt'. Elle ulilisr11L aussi les 

liges sèches dPS plantr rt la mousse, princ:ipalcmcnl du genre 
llyp11u111. 

La mulliplicilt'• dl' matériaux employt'•s expliqnr le pol~chromi me 
qui se remarque dans le nid des Gu1\prs. Clinquc boulelle ulilisfo ap­
porte une nouvellP tPinLe, dl' sorte qLH' le carton, princ:ipalrmenl CPlui 
dPs rll\eloppe , Psi Hinc dP rau,e, de gri , de hrnn l'l de marron sni­
van L tous les Lons possibles. On comprend Iacilcnwnl q11c la pùtc fail1' 
a, rc du bois de saule r L plus blanche que ccllr où il ne e Lrouv1• 
q 11r drs fibres dr cliênc ou de no)l'r, surtout si le bois rsl décompo é 
clrp11is longt(•mp . 

LPS pilier cl lrs alLaclH's du sommrl du nid sont toujours en pùll' 
brnncoup plus durr, ri•si t:rnle cl recou,rrlc d'un ,rrnis qui en aug­
mrnte la olidilé. Il esl à rcmanJUL'l' que le ùrs us drs gùtcau" rsl rn­
duil d'une lorte proportion dl' sécrclion glanclulairl' qui durcil le carton 
rl permet à la population dr passer cnnstt11n111ent an rndornmagcr k 
fonù des a!Yt'•oles. 

Le carton labriqur par les Frelons esl très cassant, friabk; lPs lihrl's 
lirruru'rs l'laut coup(•ps t'n très 1wlils lragn11•nls. Celui tirs Gurpes e,I 
plus lt:•ger et hraucoup plus souple, surtout dans lrs premifrrs cn, c•­
lnppe , c:1r les f11Jrt•s donl Piles ont cornposèes snal ~isiblrment plu. 
mincps C'l plu longur~. 

Œufs et larves. - L'11'UI rsl blanc lailt'tl\:, :illongr, lt•gi•remenl 
:irqué. ,1rrondi d'un bout el plus étroit dr l'an Ire, C'est p:ir crlte Mr­
nii•rr r,lrémilé qu'il r t fi':t' au ha (!p l'ah1•olc_a11 momrut où il r>~I 
pund.u par la mi•rc. Il rsl lt•uu ainsi collt'• par unt• suhst,111c1• lr/•s adl11•­
siw qui cntoun' la J)l)intr la plus pl'litr l'l le 1Dai11lirul p1·mlu l'cxlrt'·­
milt'• la pins grosse lournfr Liu coté dr l'ouwrlure de l'aht'•f•le. 

La jrunc l:inc éclost•, con rne pcudanl pri•s d • , ingl-quatrc hPur1•s 
la partit> postérieure rnlermrlc dans hl dt'.•punille de l'œur. Ensuilr rwr 
,a croiSS,lllC!' rt crrtains lllOUYC'JUenls qu'rllr rffrcltH', elle la l'l'J)OU'Sl'. 

s'1'n d{•harrassl' compli•Lrnw11l Pl rrstr c11llfr par un murns , isqucu, 
d11t1t rsl gnrni(• l't·'\tl'i°·lllilt'• ([('. SOll corps. C'rsl Ù ce IIHlllH'lll q11r Sl' 

produil l:1 pr1•mii•r·r tnlll'. dunt 1•,,, 111 ic l'l'SIL' ,Hlhi'·1·rnl1' ù la ma:-sl' , b­
(Jlll'llSt'. A JÏl'i11e ,·•clm,l', l:1 l:1n l' l'Sl l'uhjl'L dl' , i~ill' :1ssi1lu1•s dt• la 
pari ilt' la 1·1•inl' 011 d,•s 1111\ rii•n·s q11i l11i oll'l'l'nl ù hoir!' un liq11id1• 
qu'rliL's di°'g'Lll'grnl. 8:1 croiss:,ncp rsl rnpiclc q11an<l il rail chaud, mais 
1'111' r~L lt•nlt' quand la Lt'mpéral111·r l'sl bas e J'ai pu compter troi~ 
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rnups pC'ncl:111l l'é\Olulion complè·Lc d'une lan C'. c'est-ù-dire depuis sa 
::;nrlic de l'œul jusq11'ù sa n~ mpbosC'. EllC's se !ont lr1's normalC'm(•nL 
l'L ks ùt•ponillcs d(•meun•nl lollll'S coll{•ps ù la mas e \,ÎSQUCUSP qui 
rl'Licnl la lan ('. On retrouve so11YC'nl les c,m il' fhéC's ù une des partiis 
alY{·olaircs, il l'endrt,it où t•tail collé<' la jeune lan r. 

D':1u1rcs lois elle. sont rPpuusséC' an Iond de l'all'l'Ol<', car la lane 
lh-11•nuc grugsr S<' déph1c1• l'L se lhe au rond; Plll' csL :ilors la IJ111whe 
tourn{·r du cùlé du cmlre du g:'1Ll':JU, po ilion qu'rllr rnnscrv" g1:n1:­
rall'11H'Ill jusqu'ù la 11) rupho r. A celle t'•poqut• elle est :111s i large que 
l'ullfoll', cc lJUi lui aide bcauc1111p à sc maintC'nit' (•n place san ri qnc 
dr LomlJrr. 

QuC'lques jours aprl· un uclosion, la lane rC'(.'OiL, en outrC' cl<' la 
nourriture liquide, dl•s insecte lincmenl malaxés qui lui sont pré l'nl{•s 
ous la forme d'une tri' pelitc boulrlte qu'elle s:1isil avec se manrli­

lJull's.Elle triture à nouYeau la pùt(•c cl l'a,:ile pPu ù peu y cumpri· 
IP partirs chilinr11~Ps. Cc onl le plus sou,cnt drs Diplè•rps et des U­
piùoptères diurnes qui lui scrYcnl ainsi d'alimt•nls. La mèr<• uu dt-lrnl 
dl' la colonie, et plus lard los 0111-rii•res s'emparent dl's insecte au , ol. 
li est facile de ui,re une guc·1w en rhasse. Elle' \a d'un \OI lent l't 
saccad,: au-dt· sus dC'S lh-ur5, de5 ümbl'llilèrcs,de préfL•rc•nc;e, dr· Jcuil­
lages expost'•s au ol<•il. cl sr pr(•cipile SUI' tout insrctc qu'elle :1pcr­
·oil. Ui•s qu'elle l'a Loud1é tlcs antennes el des palles, elle sait i il est 
de IJonnc capt111·t•. Si C'lle le rrcounafl inulilis:1blc, elle continue son 
exploration. Si c'csl un gibier de choi\, cllt• Jp s:dsit brnsqucment l't 
lui broil' la tète rn qul'lqu1•s coups de mandibule. L'in-ccte est L111· sur­
lr-cl1amp, sans que s011 aù,ersairc ait lait usagl' ùl' son aiguillon. 

Le plus sou, cnt, pour le dépei;age, la guèpc s'arcrocbl' par une pattl' 
dl• ùl•rTiùrc à un objet qurlcouqu' ou IJirn se faisse Lomlrcr sur IP ol 
avec a proir. S'il s'agit dC' découper un Dipll-rc, elle en rcjPLll' les 
ailes rt ks palles et met en liuuillit' la tNe et ll' tlrora\. Si rllc a cap­
turé 1111 Papillou, la L(•te, le~ ailL'S, !l's pattes et sou, ent l'alJùornl'll sont 
aba1ulonn<'•s, le thora\ seul est consent'.• commP morce:1u digne de ses 
nourrissons. Les AbL•illcs sont coDstammrllt la ,iclimc dPs grosses 
Guèpcs Frelons, qui en utilisent seulement le l11ora'l, le rPstc du corps 
C:•tant rccouvl'rt de tt'·gumt'nls beaucoup trnp durs. 

Le Jan es ont la prüpriélé de secréter par la bouche un liquide abon­
dant. Di•s qu'on les touche, on vuiL sour·drc une grosse goulll' Lrans­
parrnle, qui occupe la plus granùc partie do la facP. La rriDP, les ou­
HiGrcs cl IL's m.îlL'S sunt friands clc cf'lle sfrrèliün, au ·i savrnt-ils 
e,c·itrr les nourris 'ons ù leur foumir cc IJreu,ag". LP5 lanL•s aiJSLll'­
bcut t'•g:.demenl Ir liquide <Ju'cllcs-mèmc produisl'nl et cela particulifrc-
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meut qu::intl Piles m:mquenl de nourl'ilul'e. J'ai ouscn é cr rait bien 
dt•s roi', lor,qur je gardai5 dt's gùLL'all\. garnis dr larves que je ne prrnais 
pas la p:ilience de nourrir. 

nt' pnriicul::irilé dl's grossPs liil'll'S, c'rst de témoigner leur faim nu 
leur irrilalJiliti• par 1111 bruit étrange qu'rlles produisrnt en graltant 
!ortrmenl Ir p:irnis ll.:S ah éolrs n,rc leurs mandilrnles. Elles rennr­
senl IPur tr'•ll' en arrii-rc cl ,ont :.linsi :illPiudre la parni qui Louche 
ll'Ul' do. 

LP lan <' · malades ou mol'les ·on L arrachfrs de leurs ah 1•oles par les 
ouuii.•rc' qui lt>s lr,rnsporlent an dPlwrs. On peul dire qui• l'h) giènt' 
l::i plus stricte <''l o!Jsen ve par IPs Guêpes, lorsque la colonie e l d,ms 
. 1111 i•tat nonn:11, mais rllP crsse de l'!1lrc di•' q11c le truuble est a111ené 
p:1r la perte de la rl'inl', ou p,1r la ma11vuisp saison. 

Ln lnnc :1~anl :illt'i11l tout son ùt\vploppt•mPlll esl IJlnn~jaunàtrc, 
fnnnt'.•e ùl' treiz<• SPgnwnts, plus la tète. Ellr> porte dif'

1
~Î.i°gmat!'S : la 

JH'l'lllic':ï·esitui•e<·nll"(' ll'S 1°1
' l'l 2• Sf'/.:ll1Cl1tS, I.R ~CClllHle.(•ntrr 11'S 2° rl 

:l• srgmruls, la. troisii·llH' 1•nll'C ll's 3° l'l /~c :-;pgmr11t~, l!'S autres l' 
vuil'nl ('Il (l\;1ul de chacun dr - pgrnrnls 11i1 ants, C\.Cl'plé SUI' i(' 12'' 
Pl lr 13• qui P11 s011L d1;po111·1 us . Lrs dhjUt ' ini:iginau \. dl' p:1llcs se 
<fülinguenl rn des 011. sm ks 2e, :I• rt 4e Pgmrnls, crux drs aile sur 
Jrs ('Ôt1•s du :i• Pl du fi • Sl'gmrnt. Le, srgmcnl • pnl'ICnl sur les clll(•s 
<it'S rrpli plll' ou moin' s;iill.tnl , principa[Cllll'lll IL'S G•, 7c et se q11i 
sont muni ' d!' forts nwmrlons racilita11t lt• maintien fil' la larve dans 
snn alré•oll'. La t!1Ll' Pst rPl:1th rmrnl 1,elit1•; lt•~ mandibules sont puis­
santes, colorét•s en brun-[Prmginl'1l\: dans la m11ilié :1picalc cl l'l'\LJ't•· 
milt'• tri- uu quaclridPnlfr. Lr lulJI'<' dt'JWSSl' Jt, dyp1•u.; il rsl ép:1is, 
ll':JllS\ers:11, incis(; ('Il ~Oil lllilil'II ('[ Cllll\l'i'I ('Il de ·suus d. [ol'les asp(•­
rill's qui aidl'Dl il la prt•liension dt' bo11ll'll<' · ulinH•nlain•s. Sur la h'.-vrc 
inréril'11rc e truu\e l'urilicr i111puir dPs gl:111des sél'icigi·uPs; il est ll'an'­
vPrs:11, comnw rhrz la plupart dPs JI) mi•noplèrcs. Sul' le lwul de la 
r,1ce cl latérall'lllPnt snnt dru\. taches li11rain•s, brnnil'S et con, cr­
grnll'S. 

A,anl de -c transfornwr c·n 11)lllplw. la l.1np aùulle s1• file un coc11n 
de suif' hlancht' qui l't•llll'loppc rutii-remenl en :1dh,;rnnl (•lroilcu1rnl 
,rn, p:ll'oi' dl' ~on bPrceau. Le cocon s'r"\hauSSl' plu ou moins au-dPS· 
sus dl' l':1héolc ' Uhant la grnndeur de cc dernier et sr lon le l'\C ù 
lïnscttc. Ct• 11'C' I q11'apri·s a,11ir lilt'· 5on cocon que la l:.ine St' drli:ir­
rassc dn ri•siclu dl' sa dig1•slioo lanairr , co11lrairL'lllC'11l :i cr qui se 
pas ·p lrnbilu!·llt•menl cliC'z les :wt1·t· IJyménoplèrP . 

La 11) mphosc Ill' 11011s montre rien dl' pal'lirnlicr. 
Pour sorLir de leurs cocons, lc•s imagos dé-couprnl Jp ùùme de l'o-
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prrculr d'une r:u:011 lri•s irri'•gulièrr. Les un perrorrnt le somnwt, 
les autrespraliqurnl une entnillc circulnire. Dl•s qu'ils sont sortis, 11nr 
dt· l1'11rs premit•res occupalions Pst d'.tllrr m0rdillt•r lrs l:inc•s voi,i111•s 
rl de happrr la goultrlctle de liquidr que cellr -d rll'gnrgrnt. J'ai ,u 
snu vc•nl :His ' i clc virillcs om rirrrs lr11r ull"rir ù lt'cher IPur l:inguc lontr 
imprt"•g11l'<' tlr liqnicll'. Du rrste lrs jPunes ne tarclrnl p:is ù p;n•tag"l'l' lrs 
boulPllrs clc nourriture apporlt·cs par les :rnciennc•s C'l a tlonnrr r11-
s11ilc la llt'cquéc au'ï: l,ll"ves. Enlin I lroi~ii•ml' ou Jp qualri/•mp jour 
Piles sortenl clu nid,, onl ù la provision rt prennenl défini li, rmrnl leur 
rùlr do cartonnifre , de ponrrn~ ruses cl clr nourrices. 

Di•s qu'un imago est orli de son cocon, IPs ouYrirn•s opi·rrnt un 
lt"•ger netloyagr clans l'ah éole. l'l la rPioe OP Larde 1ws à y pr,ndr1•. Lr 
rnèmr ah t'•ole srrt donc plusieur:; foi , princip:1lenwnl en élL1, époque 
a laquelle l1•s lat'H'S cl1•mpurcnt SPulemcut uni' diwinc clr jo11r~ po11r 
altrintlrr lonll• leur taillr . .'lnus :l\ on vu qup le lPmps d'incubation 
,aril• de ;j à i2 jo11rs, nhanL la l!•n1péralurc. JI rn P' t ùe mè•11u• pour 
Jps h1ncs, la ch,1lrur rl l'abondance ÙP nourl'itnrc r:n oris1'nl la rapi­
dilt"· dr ll'ur croissant<'; il faul de 1.2 il 18 juurs pour le ùéH•loppr­
nwnl ù'unc femrlJP, depuis son éclosion j11 qn'it sa n~ mplios1', i:i j1111rs 
('Il\ irun 1w11r les mùl(•s Pl, Pn é·l1\ 1Jpauco11p moins pour les Jarres 
cl'ouHit•n•s. LPs rr111PIIPs dc•menrrnl ainsi IJraucoup plus de Lemps que 
lrs :rnlrrs it l'{•l,tl l,1rrairr; mais la durt'.•r dl' la ll)ll1phosr m'a parn 
!'nsi1Jlrme11t la m1\mc pour tonLP lrs l,;r·1 <'S <'n les prrnnnl ù l:1 mt•mc 

s:1isnn, snil une clizai11P de jL•u1·s pr11fü1nl la pr1iotle dl' grand<' pro­
dnclion. 

Des différents sexes. - L1•s prcmirrs g,tlt'au \'. sonl uniq11emr11t 
fnrmt"·s clP prtils alYrol<'s dans Il' q11Pls soul éle, éP seulcmrn-l des 
ou1Tii-rrs. Ce n'est que lorsq11e la colonir est clrvenu<• Lri·s popnll'tlSP, 
que Jrs 11111 rii·r<•s consLJ•11isP11t drs g.Hraux !ails 11nirorm{•mc•nt de 
!!ranùs ah L1olrs où la rC'inl' dt"·po~e l1•s œurs qui donnrronl naissancr 
an\ [pmcllrs. C'esl {•gall'mrul a cl'llr époque q11p sonl poud11s les crurs 
mii lrs, soil dans les grands ;li, t"·olC'S, soit aus ~i, mais on plus pl'lil 
nombre, dans les ah éol1•s d't1111Tièrrs. 

Les Jan es des f1•melles sO11l no11rrirs c11pieusPmL•nl cl l<' dt'•vrloppc­
mc•nl de lP11rs org;1nrs r1•proùncL<•1irs n'est pas arrdr par ]p man11ne 
d'1•spat:L', car ll'ur !Jprc1•au rsl s11r1isamment paciru \. Lrurs cocons 
s'élh t•nl di linctt•ml'ul l'll fumw do dàmr an-tlrssus drs ah t'·olcs. 
Dans lrs petits ahéolc , le Cl•con tiss«: par 11'S larves rnùlC'S 'alluno-c 
au-de su. <lu niYeau gt'•nfral, tandis qu'il n'allcinl pas loul ù lait le 
sommel clc•s grands alvt'•oles. Voici la composition d'un nid de respa 
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v11ly11ris L. pri• :111 commcnccmcnl d11 mois d'octolm•. li l'l'llfl'J'mc dix 
gâteaux, dont les six prPmiPrs , uul rn a11gnwnt:int clr diam/>lrr cl lrs 
lrnis dcrniPrs en llécroiss,111l. Lrs sept premier- rcnfprmrnl sculrmrnt 
<lPs l,1n rs d'o11 Hii•rrs avrc q11rlq11rs màl<'s disst'•minès dan Ir :.;,· 011 
le ti• cl dans lt• 7°, tandis qu Ir ' 8°, 9• cl 1.0° gùtcaux: sont cn11struils 
pnlii·rPmenL :i,rc de grands allt'•nles. et r't•st lit que se lrù11H•nL le 
l:ln CS de femellt•' l'l Ù(' mùll• . 

Lorsque le 11id a ,1llPint s,1 plus gTandr tlinu•nsi,,n, il est rarl de 
rt•nconlrcr cks larves clc1n, Il' p1•p1ui1•r gùLl'a11, qui reste, idr l'l sou I Pnt 
en mauv,1is état d'<•11L1·ctien . 

.Il' n'ai jamais , u pondre les 0111 rières, mai d'ap,·i• IP e,pt'•1·irncr­
fai ll'S p;1r M. Paul ~!archal (,1 rrhiNs dl' :;oolo!Jil' e.111érime11lllll' el gh1é­
l'llil' 1896) on . ait q11r normalrmrnl il c•xislr. chpz 1(1 l'e.~p11 gl'1·11ut-
11iw F., en ,10111, 1111 petit no1111Jre de• grosses ou1riè•res, micu, nour­
rir~, qni pondPnl drs œu[s parthénogént'tiqucs clt1nnant uaissancc à dPs 
111:ilt· . Lorsqul' la f(•ine rsl s11pp1·im{·1·, il parait que Il' Liers Ùl'S ou­
, rii•rPs dt•, ienl ri:cnnd. mais (•11lt•lllc11l l'll 11'11[~ mùlrs. 

(..!uant au, 111,île,;, lPur rùl1• Sl' IJ11rnc cxclusiH·mcnl à la fi•rondation 
drs femelles. 

Nourriture des adultes. - Ll's Guèprs adultes Sl: nourriSSL·11L 
Ùl' matières liq11id1•s : sûil dt•s ' 11cs C(1nt<'nus d,111s le inserlrs nrnJa-,t'•s 
p,)tll' l'alimentalinn ùc•s l,1nt•s, soit rlu nectar d1',; fh•urs à cornlll' très 
ro111·te, princip,licmenl dt•s OmhellHL•re .. Elll's rechrrchrnt lrs ex u­
dalinns plus ou mnins sucrfrs 111•~ [p11i111•s dl' ct•rlains arbrrs, t t lt•s 
s{·rn;lions dt'S P11rero11s l'l drs Coccidrs. Elles ont ll'i·· friand.rs dr 
miel cl lie l0U les fruits ~llCl'l'S ('J) g,;111•1•;1], ll'IS IJIIC lrs C<'l'ÎSl'S, les 
pèrlw , les rai ·ins, les pomrn(•~, il'S puirrs, h's pr11111•s, '"" grosrilles, 
lrs cas is. il' [rai-;r,;, lrs fruit. ùps rnucPs. dPs gr11,;1•illi1•r,; {•pi1H'11 ,, lrs 
m1'1rcs, les ligues, l'lc ... Plu iPur: Psp'•crs ;1fît'clinn11Pnl la ~hl' qui 
dL•coule !'Nt'• à lraH•rs l\•corcr des O1·uH·s l'l d(•s c1i,:ncs 111;1ludl's 1111 
Pnclommagi'•s. Pl'L'SCJue Lo11tPs I<' G11rpl'S s'allaq11l'nL aux viandt'S 
f1•a1chrs et au, poi ·snns crus. L'l•au ll'llr est t1•i•s nfressai,·r, ,,ussi 
l1•s voit-on léchl'r IPS guultl'll'tll'S dl' rL1st•<·, c•L· boil'l' sur li' IJ01•ù dt•s 
l':tUX. 

An logis elles se LlonnP11t nrnlul'llcmrut la becquL'L'. La n•ine et ll's 
mùlrs la clrm,1ndcnl co11starnmt·nl au'I: nuHii•res , cnant du dehors. 
!:Piles-ci ne SI' f1111t pas prit•r C'L dt'·g11rgenL unr purlie de cc q11c ronlient 
1l'11r jalJ\ll. Cl' procL•dé est d'1111 11~t1g-P co11slunL chez tous l1's Jly111i•no­
plt'l'l'S ,1ciu11x. Chrz lt•s GUl:pes,11011s a,uns ,u que cl'L t'•clw11gP Loul 
fraternel se produit aus i de la part dl'S Jan es \ i ·-i-, is lrs ,tùulll'S. 
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La reine, les ouvrii•rr , les femelles cl les mâles, de mrme quo 
toute les lunes, out une alimrulation idrnliquc, avec la seule diffé­
rence que les adullrs n'at,sorbcnt que des liquides, tandis que lrs 
lnrvPs avalrnt aus i les IJOulcttrs d'insrctrs triturés oi1 il c trouve 
braucoup do parcelles chilincu es. J'ai C:•lcYé arliflcicllC'mc1ll des Jan es 
de femelles, de mâles et d'ouvrières avec 13 mrmc nourriture, c'c ·t-à­
diro clu miel, des sirops, des conflturcs, de lruil très m11rs, de la 
viundc crue pilée cl cnfln des larves des mèmcs Guèpcs. 11 n') a donc 
pas d'aliment spécial pour l'élcYage drs reines. 

Division du travail. - Il n'y a p:1s, chrz les Guc'pes, de clil i ion 
pt'.•ci:1lc du trn,ail, comme CC'la se voit chez les Abrillcs. Non :nous 

l'Ll clc quoi rst cnpalJlc lu rrine au moment de l'élablissrmenl dr son 
nicl. Lorsque la ponto la relient nu logi d'une Jar:on M011iliYC', Pile 
continue encore ù lruvaillrr : rllc fait dr lt'.•gi'rrs relouchrs çà et là :inx 
cnvrloppcs !'L aux alvéolrs; rllr dislribur aux lan es des boulctl('S de 
nourriture que lui fournissent les ouvrii•rcs. Quant à ces deruï•res, je 
les ai toujours vues ,aqucr indifTéremmrnt aux tr:waux néccs aires à la 
prospérité de la colonie, sans di~linction de l':igc qu'elles pcmrnt 
a,oir, ni de l'hcme où cllrs sortent du nid. L'entrér principale de la 
maison est gardée par de ouvri'>rcs qui rrslenl lù après avoir fait leur 
besogne habituelle, soit pour sr rl'posl'r, soit par instinct de délrnse. 
Du reste le temps passé par Ir gardiennes autour du trou de ,ol, r l 
trL'S variable et le rempluccmrnt se foil cnlirrcmrnt au hasnrcl. 

De l'accouplement. - La lécondalion des jrnnrs femelles par les 
mâles s'efTectue soit dans le nid, sur les gùtraux on les enveloppes 
c\lernrs, soit aux alentours sur les leuilluges ou m1\me sur le sol. La 
f 'lllClll' ne se débarrasse pas brusquement du mülr : clic se <ll'IJut 
légi>rcmcnt et Onalemcnt mordille celui-ci aux pattes ou ~ l'alidomPn, 
là où elle peut le saisir. li parait que le m1\me mâle prul s'accoupler 
plusirurs fois. Le fait a été olJscrvt'.• par drs personnes dignes de loi cl 
, iPnt témoigner contre la croyance erroné1' que, chez lrs 11) mt;nn­
pti•rcs, la Jemelle se S1'parr brusquement du mùlc en lni arrachant lrs 
organes génitaux. J'ai donné d:ins la llet'ue d'Enlomologie (T. XIII, 
11· 120, 1891) une liste d'espècrs d'llymenoptrres dont j'ai smpris iles 
mfiles accoupl{• succcssil emcnt avec dC'LtX. femelles ùiff'•rcnte . 

1\1. P. l\larchal a fait i1 cc sujet des pxpérienccs des plus intéressantes, 
qui prouvent comhicn sont dislinclrs les Vespa germanim F. et vul­
garis L., i proches parenlrs Ct'p<·ndant. Dr miùe cle \'cspa t'11lgaris 
L. furrnt placés av"cc drs lrmt'lll's de \'. grmumir·a F. 1\1:ilgré to11tr 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 

Pi,AXCIIE HI 

1. - i\loitié gauche d la !rue inférieure dl' la Yespa rnlg11ris L. , ue 
en dessus : 

a langurur, 
b parnglosse, 

c r:Hrnu, 
rl p,1lpe labial. 

2. - La même ,ut' en de sous: a menton. 
3. - Mùrhoire gauchr de la l'espa 1•u/g11ri.~ L., tll' snr sa face exl"rllC: 

a lobe ma\.illnirr, b palpe ma-:illairr. 
c lige de la m,khoire. 

4 . - Lol.Je mnx.illaire de la 1rn'mr, vue sur . a fncr iolrrnc. 
li. - Labre (a) cl épiphnryn\. (b) de la I'. aabro L. vus en dessous. 

Frange de pr,ils (c) de l'rntrt'.·c do l'œsoplwge. 
Il. - i\landibulc gauchr <le la V. yermm1ica F. , uc ur a face in-

lPrnc : 
n bord lranchanl crrusé en goullifrr•, 
b grande cavité médin11t', 
c prlitc cnvilé inft'.•1'ie11rc•. 

7. - E\.lrémilé d'une nnlcnno du mùle de ln V. cra/Jro L.: clinquo 
nrticlr portant deu\. tyl ïdc (Il ). 

8. - Extrémité d'une• anlenno du mùlo de la \'. media Degccr; los 
l) loïdl's très peu appnrenls. 

(). - E\.lrt'.•olilé d'une nnlcnnc du m5lP de la l'. doryloïde.ç Sauss. ; 
pas <le l) loïdrs. 

PL .\XCIIE IV 

1. - Aile supfril'urc droite <le la \'. ci11r/11 [?. : 

a b lignr du plissenwnl de l'nilc tlll rrpos, 
c rrpli chitinh\ 011 vie11nrnl sr fi\.rr lrs ringl-huit crodwl <le 

l'ai le inft'•ricu I'<'. 

2 . •- Aile infé1·i1•11ro droite dt• la mèmc : 
a b ligne <lu plisscmenl de l'aile :111 rrpo , 
,. érir de Yingt-huit crochets, . 1•n anl .-1 rrlier l'aile infé­

rirurr à l'aile supàieurr prudaul le , ni. 
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:3. - Tèlc de I'. maurlarinia m. 9 (groupe des Frdons), 'VlJC en 
dcssu , pour montrer la situation des ocelle par r:1ppnrt au 
bord postérieur de la \r•tp : 

b lmnl postéril'ur de la tt-:e, o ocelles, 
y y lo!Jed upfricu1s des yeu\.. 

4. - TNc de• r. media DPgecr ç, (groupe des Guèpcs), , ue en dC' sus; 
m1•rne grossi senll'nt que celle qui précède. 

;i. Larre adulte de r. gcrnwnica F. , ue de prolîl : 
1 a di ques imaginau '- des :iiles, vus par tr:insparence ous la 

peau. 
tl d tl di~ques imaginau\. cte5ratms, ,us par Iran pareucc sous 

la pean. 
b b IJ b mamelons latfraux scrvanl à retenir la larve dans sou 

alvéole. 
û. - Tète de la larve adulte de I'. germcrnica F. vue de face : 

11 a marnlibu l1•s, b clyprus, 
c labre cou,C'rt d'aspt'.•ritL'S ~Pnant à rctc•nir les lJoulellcs ali-

mentaires, 
d d m~cboirl' , 
e lb rc iu[frieun• portant l'ouverture tr:rn rersalc des glande 

sfricigl•ocs. 
7. - Mandibule gauche' ùe la lanf' adulte de la r. mantl11ri11i11 Sm., 

, ue sur sa face Pxterne : 
a partiP h) aline; b partie brune très chitini re. 

8. - Mandibule gauche de la lan adulte de la l'. ganurnica F. vue 
sur sa farC' externe. 

11 partie hy:1line; /J partie brune \ri•' chitini ·é•e. 

TYPUt;IL\PUIE t'IIUllN · DIDOT ET t 1
t1 , - PARIS. 
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